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Ilommes, chevaux au pas,
direction oblique — 50 F. — 3ct,5

Homines, chevaux au pas,
direction transversale — 80 F. — 2cl

Homines au pas de charge,
chevaux au trot, direction
oblique — 100 F. — H',7

Homines au pas de charge,
chevaux au trot, direction
transversale — 170 F. — lct

Chevaux au galop, point
mort — 200 F. — 0<L8

Velocipedistes, vitesse
moderte — 150 F. — 1 et. t

Patineurs — 250 F. —• 0ct,7

{Agenda du Chimi&tc, 1892), publie depuis '187 7

chez MM. Ilachette et O.

De la rapidite du developpement.

Do loutes les operations pliotographiques, lc developpement

est la plus delicate, cominc aussi la plus importante.
La bien conduire n'est donne qu'ä un petit nornbre qui se

recrute parrni ceux qui font de la Photographie une etude
veritable et suivie. II en est du developpement comme de

toutes les connaissances pratiques ; cjuelques-uns y arrivenl
par le raisonnement, d'autres par le tatonnement et la

patience, mais je ne crois pas me tromper en affirmant
qu'il y a une foule de gens qui n'y parviendront jamais.

Un fait certain, e'est que la Photographie a pose Ires
courte, appelee assez improprement « instantanee » a con-
siderablement complique l'operation du ddveloppement.

Jadis, dans les äges prehistoriques du collodion, les
eeai'ts de pose etaient rares. On n'avaitpas a sc prcoecuper de
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refendre des secondes, et la movenne des lions cliches obte-

nus etait certainement superieure a cello d'aujourd'hui. II
est vrai do dire aussi que dans ces temps recules l'amateur
photograplie etait a peine invente, il n'v avait guere que des

professionnels, e'est-a-dire des gens connaissant ä fond la

luniinosite de leur objectif, la sensibilite do lour collodion
et ne sc trompant guere en estimant leur temps de pose.
Des lors, la pose avant etc eorrecte, le developpement etait
relativement chose aisde ; il suftisait do l'arreter au bon

moment, ce qu'un pcu dc pratique enseignftit : a pose
exacte developpement facile.

Aujourd'hui tout est change. 11 est, tres rare que l'on pose
exacteinent le temps voulu, je dis tres rare; avec l'obtura-
teur pneuniatique 011 ne pose presque jamais assez et il se

trouvo aussi que l'on pose trop si l'on fait usage du bouchon
tenu a la main. Je suppose que l'amateur ait eu la sage
precaution d'annoter trois cliches pris dans des circonstances
diverses : n° 1, pose ; n° 2, instantane tres rapide; n° 3,

instantane tres lent. Supposons que le n° 1 soit surexpose,
le n° 2 sous-expose et que seul le n° 3 ait recu une exposition

correcte. On demande comment devront se developper
ces trois glaces dont l'amateur connait ou pressent les qua-
lites oules defauts d'exposition el plus exacteinent de quelle
vitesse il faut dövelopper un cliche pose correctement, un
cliche trop peu pose et un troisiemc <jui Test trop.

Dans une glace exposee normalemcnt, n" 3, les oppositions

sont a leurs valeurs exactes, sans contraste exagdre.
Nous 11'aurons pas ä retarder la reduction des grandes
lumieres pour permettre aux ombres d'arriver el les aussi
äsereduire sous l'influence du ddveloppateur, tout est pro-
portionne, tout est pret ä bien venir, ct, en somme que
nous developjiions rapidement ou lentement, le resultat
sera ä pcu pros le meme. Pour les glaces 1 et 2, sous



exposition on surexposition, In question se complique, elle
clcvient interessante, eile est du reste controversee. Pebar-
rassons-nous tout d'abord de la glace surexposee. Ici il ne

saurait v avoir d'hesitation. L'exces de pose a permis aux
parties les moins claires des grandes luinicres do se mar-
qucr, done l'ensemble luinineux des parties claires est

moins vif; mais eel exees de pose a pareillement perinis
aux parties obscures d'impressionner la plaque, done les

parties sombres ont acquis une luminosite relative. Des

lors. en eteignant les lumieres ct en eclairant les ombres,
nous axons detruit les contrastes, notre cliche sera gris,
uniformerncnt laiteux et ferne. Ici la lenteur du develop-
pement n'est pas encore tant utile que l'obligation de la ire
tout pour letablir les contrastcs perdus. Pour ntteindre ce

but nous n'avons qu'un moyen, e'est do developper avec

un tres vieux bain, ou, mieux encore, de faire preceder
le developpement d'un bain retardateur (forme d'eau et

d'un melange a poids egaux de sulfocyanate d'ammoniaque
et de bromuro de potassium a 10° 0b

Plonge pendant (|uelques minutes danscette solution ]iuis
developpe avec un bain dilue notre cliche peut parfaitement
etre sauvö et meine devenir ti'es convenable. Mais si nous
uegiigeons ce traiteinent, il est irrcvocablement condamne.
Reste le cas du manque do pose et ici nombre d'amateurs
ne perdent pas cette occasion de faire plus d'une sottise.
II est clair, disent-ils, qu'un cliche peu ]>ose demande un
develojipateur energiijue qui forcera en quelque soi-te

l'image ä paraitre. Et, parlant de cette l'ausse notion, ils
attaqucnt leur cliche avec un energique reducteur tout
tiers de voir apparaitre l'image en quelques secondes,
mais quelle image Au demeurant ne les en blamons pas ;

n'est-ce pas en cassant des outils qu'on devient habile ä

los manier? N'est-ce [»as en massacrant des douzaines de
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plaques qu'on finil parapprendre quelque chose en

photographic, movennant qu'on ait quelque souplesse dans Fintel

ligence et que l'on suive les avis de lion sens. Le devc-

loppcment d'unc glace sous-exposec est une veritable
creation ; il laut suppleer a cc que la plaque n'a fait qu'en-
trevoir; re quehjue chose exilic, il est vrai, a l'etat latent,
el, aver (juehpie patience, nous le mencrons a bien, rommc
aussi nous j)ouvons le detruire a tout jamais par noire
impatience a, le voir apparaitre. Dans le cas de la
Mil-exposition, noti-e remede etait dans la creation des contras-
tes ; ici r'est cxactemcut le contraire ; des contrastos il n'v
en a que trop, il n'v pas autre chose. La plaque n'a vu que
les grandes lumiercs; quant aux ombres a peine se mar-
queront-elles ; done, evitons tout re qui pcut favoriser les

contrasles, et pour commencer, faisons usage d'un deve-

lopjiateur exempt de bromure do potassium on d'un autre
retardateur, e'est-a-dire absolumcnt neuf. i\lais ce n'est

]ias assez meme aver un tel bain, si nous developpons
dans les limites de temps habituelles les contrastes arri-
veront quand memo et rela en proportion meme de la

rapidite du de\eloppement.
Pronons done un bain neuf, exempt de retardateur. eten-

<lons-le d'eau de facon ä le diluer eonsiderahlement, rou-
vrons notrc cuvetle el allumons un cigare, ou mieux une
pipe, l'ien ne calme si bien les ncrl's. Nous en aurons pour
longlemps, peut-etrc pour 10 minutes, 20 minutes, une
demi-heure qui sait. II arrivera reiicndant un moment oil
Taction de notre bain semhlera devenir nulle et meme oü

Timage perdra quelque peu de sa nettete. A cc moment-la
jetez votre bain dilue et achovcz le developpement avec un
bain un jieu plus concentre qui renforcera les lumieres et

mcttra le tout au point. Si vous rraignez les cliches jaunes,
souvenez-vous cependant qu'en cas de contrastes, ils cons-
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lituent en quelque sorte uno retouche naturelle; rnais si

cette teintc vous deplait, fixez alors an bain d'hyposultite
acide si vous redoutcz le decolleinent de la gelatine, raffer-
missez votre cliche par un bain d'alun ou d'alcool. Soyez

persuade que ces petits inconvenients ne sont rien si l'on
tient coinpte de l'avantage d'avoir un lion negatif harmo-
nieux et fouille.

Je me resume en disant que pour une pose correcte. la
duree du developpement n'a qu'une importance secondaire ;

que pour la surexposition eile doit etre longue mais que le

developpement demande a etre precede d'une action retar-
datrice ; enfin, qu'en cas de sous-exposition la duree du

developpement est en quelque sorte inversement propor-
tionnelle ä la duree de la pose.

E. Demole.

Conservation, tirage, virage, lavage et collage du
papier et des epreuves au collodio-chlorure d'ar-
gent dit « Papier ä la cello'idine ».

Le papier au collodio-chlorure d'argent mis ces annees
dernieres dans le commei'ce sous le nom de « papier ä la

cello'idine » constitue dejä une assez vieille invention qui
renait quelque pen de ses cendres a husage presque
exclusif des amateurs Les qualites qu'il presente sont
precieuses : sa conservation, sans etre indetinie, n'est pas
limitee ä quel(|ues semaines coimne cellc du papier albu-

1 Nous n'avons pus en Suisse fle falu'ique de papier ii la celloidine.
Trois manjues de ce papier sont surtout connues : le papier du
ü1' .lacoliv, de Berlin, represents par le Comptoir snissc de photoijra-
p/rt'e ; le papier du l)1' Kurz, de Wernigerode, represente par M. Engel
et eelui de M. E. Buhler, a Manheim, represente par MM. Frey et Co.
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